
Témoignages

A
La Réunion, les gouverne-

ments qui se succèdent
ont imposer une discrimi-

nation à La Réunion. Ils consi-
dèrent que la vie est plus chère
qu’en France dans notre île, mais
que seule une partie de la popula-
tion a droit à une compensation.
Or, la vie est chère pour tout le
monde. Mais le SMIC et les presta-
tions sociales sont calculées en
fonction du coût de la vie en
France, qui est inférieur à celui de
La Réunion. Le PCR propose une
autre approche. Il demande de dé-
terminer l’écart réel du coût de la
vie et d’abonder salaires et presta-
tions sociales de ce différentiel.
Les seules personnes qui ne se-
ront pas concernées seront celles
qui bénéficient d’une surémunéra-
tion de 53 %, si ce différentiel est
inférieur à 53 %. Ce qu’il est égale-
ment possible de faire, c’est d’agir
pour faire baisser les prix, et par
conséquent le différentiel. C’est ce
que souligne la dernière publica-
tion de l’Observatoire des prix et
des revenus, qui démontre que

l’élargissement de la concurrence
a mis fin à des tarifs dignes d’un
monopole, car représentant entre
200 et 800 % le prix pratiqué en
France pour le même service.

Hier, l’Observatoire des prix des
revenus et des marges a présenté
une étude réalisée par le cabinet
Marpij . Elle concerne la comparai-
son des prix entre La Réunion et la
France sur deux services : l’accès
à Internet et la téléphonie mobile.
Pour les personnes qui sont abon-
nées à Internet, les tarifs sont plus
élevés à La Réunion selon des
données datées de mi-2017. Pour
les offres dites «bas de gamme»,
les prix sont équivalent à la
France, mais avec des prestations
inférieures. Pour les abonnements
«moyens et haut de gamme», pour
un prix situé entre 32,40 et 57,81
euros, le surcoût est compris

entre 12 et 13,50 euros, soit un dif-
férentiel allant de 23 à 37 %. Mar-
pij donne une explication à ce
surcoût : perte d’économies
d’échelle (entre 3,20 et 3,50 eu-
ros), coût de la bande passante
internationale – c’est à dire le
câble SAFE- (entre 2,50 et 2,70 eu-
ros) et raisons non-technique
(1 ,30 euros).
Sur la téléphonie mobile, le cabi-
net a étudié deux périodes : avant
l’arrivée de l’opérateur Free et
après. Avant, c’est à dire mi-2017,
Marpij note «des écarts tarifaires
considérables» «non explicables
par les coûts techniques». Pour
les forfaits d’entrée de gamme, le
prix était 2 à 8 fois plus cher qu’en
France, et 3 fois plus cher pour le
milieu-haut de gamme, ce qui
donne un surcoût compris entre
200 et 800 %, alors que le surcoût
technique lié à l’insularité et l’éloi-
gnement est estimé à 24 % pour La
Réunion.



Après l’arrivée de Free, tout a été
bouleversé. Selon les données du
second trimestre 2018, tous les
opérateurs précédemment implan-
tés ont fortement baissé leurs ta-
rifs. Voici ce qu’indique Marpij :
«De façon générale, les tarifs
baissent (parfois d’un quart) et les
prestations augmentent (ex :Inter-
net mobile multiplié par 4)» «La
Réunion devient en moyenne le
DOM le moins cher et se rap-
proche de la métropole sur de
nombreux forfaits de milieu et de
haut de gamme» «Avec une offre
illimitée voix, SMS et 25 Go d’Inter-
net à 9,99 € TTC/mois, Free Mobile
Réunion est le plus compétitif (vs.
19,99 € en métropole avec de
meilleures prestations)» «Les opé-
rateurs low cost commencent à
proposer des rapports presta-
tions/prix très compétitifs sur le

milieu de gamme». En conclusion
de l’étude de ce service, Marpij
note que : «Les coûts techniques
ne peuvent pas expliquer les dif-
férences tarifaires entre La
Réunion et la métropole, et l’im-
pact en valeur absolue de ces
coûts sur les tarifs est faible
(<18%)»
A La Réunion, le nombre de télé-
phones mobiles est supérieur à
celui des lignes téléphoniques
fixes. C’est donc là où le service
concerne le plus de monde, que
les opérateurs implantés à La
Réunion avant l’arrivée de Free
ont le plus abusé de la situation,
en pratiquant des tarifs dignes
d’un monopole. Il a donc suffi de
l’arrivée d’un seul acteur pour
mettre en évidence les surprofits
réalisés par ces filiales de groupes
extérieurs à La Réunion. Cela
amène à s’interroger sur le volume

total des sommes qui ont ainsi été
prélevées dans la poche des
Réunionnais pour alimenter ces
sociétés françaises pour la plu-
part. Il serait ainsi intéressant de
pouvoir quantifier l’apport de La
Réunion dans les recettes. Ces
pratiques sont dans le droit fil de
l’exploitation coloniale, il s’agis-
sait alors pour des entreprises si-
tuées dans une métropole de
profiter de l’étroitesse du marché
et d’une relation commerciale ex-
clusive pour imposer aux coloni-
sés des prix abusifs.
Ceci démontre enfin que des
baisses de prix sont possibles, et
elles peuvent donc profiter à toute
la population. Cela contribue aus-
si à réduire le différentiel de coût
de la vie avec la France.

«La France a connu 6 épisodes de
chaleur au cours de l’année 2017
dont deux vagues de chaleur no-
tables, du 17 au 24 juin et du 31
juillet au 7 août : la première mar-
quée par sa précocité et son éten-
due, le deuxième par son intensité

dans le Sud. Pour la première fois
depuis la mise en place du plan
canicule en 2004, l’ensemble des
départements métropolitains ont
été placés en vigilance canicule
jaune ou orange au moins une fois
au cours de l’été.
Dans le contexte de changement
climatique, des événements aussi
graves que la canicule de 2003 se
produiront de plus en plus
fréquemment. Si les émissions de
gaz à effet de serre, responsables
de l’augmentation des tempéra-
tures, ne sont pas réduites, des
canicules plus intenses et d’une
durée cinq fois plus longue que
celle de 2003 pourraient survenir
en France.
Entre 2004 et 2014, 196 vagues de
chaleur ont été identifiées dans
les départements de France mé-
tropolitaine. Chaque année, plu-
sieurs vagues de chaleur sont
observées mais 2006 se distingue

avec 76 vagues de chaleur répar-
ties sur 65 départements. (.. .)
Entre 2015 et 2017, les vagues de
chaleur ont été particulièrement
précoces ou tardives (juin et sep-
tembre). Les températures ont
battu des records localement no-
tamment en Corse en 2017 et dans
le Grand-Est en 2015. Le nombre
de décès en excès observé en
2015 est supérieur à celui de 2006
et il est le plus élevé depuis 2004.
Les vagues de chaleur des étés
2015 à 2017 sont remarquables
par des périodes de survenue
s’étendant entre juin et sep-
tembre, une extension géogra-
phique importante et des
intensités localement très élevées.
L’évolution des périodes incite à
développer une prévention ciblant
davantage les expositions en mi-
lieux scolaires et professionnels,
et à la renforcer dès le niveau de
vigilance jaune.»



A
ujourd'hui, s'ouvre le sommet du G7 au
Canada. Demain, s'ouvre le sommet de
l'OCS (Organisation de Coopération de

Shanghaï), en Chine. Mardi, Trump rencontre
Kim Jung Un. De ces 3 rencontres, la tendance
serait de donner plus d'importance au premier
et de négliger le reste. Et pourtant.. .

Le G7 regroupe les présidents du Canada, des
Etats Unis, de l'Allemagne, l'Angleterre, la
France, l'Italie et le Japon. Une semaine avant
ce rendez-vous exceptionnel, Trump a lancé
une opération de ré-équilibrage de sa balance
commerciale en taxant l'importation de l'alumi-
nium et l'acier. Ses 6 partenaires présents sont
concernés et la pénalité se chiffre par milliards.
Certains, comme Macron, May et Merkel, ne
comprennent pas qu'on puisse taxer ses alliés.
Trudeau du Canada a déjà pris des mesures de
rétorsions. Il a rejeté l'argument de “sécurité
nationale” avancé par Trump en le qualifiant de
“risible” car son pays, l'Europe et le Japon ne
constituent pas un danger pour les Etats-Unis.
Macron pense que le maintien de ces taxes ne
vaut pas une signature commune à la fin du
sommet. Bonjour l'ambiance.. .

L'OCS comprend actuellement la Chine, l'Inde,
la Russie, le Pakistan, le Kazakhstan, le Kir-
ghizstan, l'Ouzbékistan et le Tadjikistan. L'ob-
jectif est de poursuivre “l'esprit de Shanghaï”,
c'est à dire la confiance mutuelle, la sécurité, la
stabilité, afin de forger une communauté de
destin par la prospérité de chaque membre.
C'est une vaste entreprise qui dispose à son
palmarès, par exemple, de l'intégration de
l'Inde et le Pakistan. De fait, l'OCS est une insti-
tution qui va concerner la moitié de la popula-
tion mondiale. Malgré des divergences

historiques, tous les voyants sont au vert. Nous
allons assister à une intégration géographique
accélérée et à un programme d'investissements
exceptionnels. A la clôture du sommet eurosia-
tique, la photo de famille sera plus souriante
qu'au Canada, même si la Chine subit aussi les
taxations de Trump et la Russie se trouve sous
les sanctions économiques et diplomatiques de
Trump partagées par ses alliés.

De fait, le contexte de ces 2 sommets annuels
est marqué par la politique unilatérale de
Trump. Les alliés des Etats Unis sont en colère
car ils ont le sentiment d'avoir été trahis par le
grand frère. Iront-ils jusqu'au refus d'apposer
leur signature au bas de la déclaration finale si
Trump reste inflexible? Il est difficile d'imaginer
une reculade à la veille de la rencontre avec le
Président de la Corée du Nord. Ce serait une
marque de faiblesse considérable et le signe
d'une légèreté politique. D'ailleurs, les réac-
tions publiques de Macron reflètent plutôt les
échanges téléphoniques privés qu'il a eus avec
Trump. Il anticipe déjà l'éventuel échec du G7.
A contrario, le président américain peut clôtu-
rer la séquence des 3 sommets sur la victoire
d'avoir ramené la paix dans la péninsule co-
réenne et rentrer chez lui en triomphateur. Peu
importe l'explication qu'il pourrait donner mais
il va engranger une victoire qui pèsera très
lourd dans l'opinion intérieure américaine qui
lui est assez hostile.

Ce renversement de l'opinion pourrait lui ou-
vrir l'étape suivante : rencontrer Poutine. Il en a
toujours rêvé.

Témoignages



1
- Ludwig Feuerbach (litté-

ralement ‘ ’ le fleuve de
feu’’ !) (1 804-1 872). D’abord

déchiré entre théologie et philo-
sophie, il publie ‘ ’L’essence du
christianisme’’ en 1 841 . Un
concept central est celui d’alié-
nation (« die Entfremdung » dé-
signe un sentiment de
désaffection, d’étrangeté).
L’homme a projeté en Dieu
toutes ses qualités pour en faire
un être idéal, transcendant. Dé-
possédé de ses pouvoirs, il est
devenu comme étranger à lui-
même, aliéné. L’homme doit re-
trouver son être aliéné en dieu,
fondant ainsi un humanisme.
Chez Marx, ce concept d’aliéna-
tion s’applique au travail. Pour
lui, l’aliénation désigne la sépara-
tion entre le travailleur et le pro-
duit de son travail. En effet, son
activité lui est imposée dans ses
objectifs et dans sa mise en
œuvre et une part de la valeur de
ce produit est accaparée par le
capitaliste. Il ne se reconnaît
donc pas dans le produit de son
travail. Or, cette activité de
transformation de la nature est
normalement une manière de
prendre conscience de lui en
s’extériorisant. La révolte des
masses exploitées contre ce tra-
vail aliéné rendra possible le
changement.

Marx partage également la cri-
tique par Feuerbach de l’ idéa-
lisme hégélien, mais juge que le
matérialisme de ce dernier ne va
pas au bout de sa démarche cri-
tique. Feuerbach valorise la na-
ture, mais ne prend pas assez en
compte l’action humaine trans-
formatrice de la réalité maté-
rielle et des humains eux-mêmes,
autrement dit la praxis.
De plus, il conçoit l’être humain
comme un individu isolé. Pour
Marx, « l’essence de l’homme
n’est pas une abstraction in-
hérente à l’ individu isolé. Dans
sa réalité, elle est l’ensemble des
rapports sociaux » (Thèses sur
Feuerbach, n° VI). Ce qui signifie
que toute analyse doit prendre
en compte les conditions histo-
riques dans lesquelles les hu-
mains vivent, pensent, désirent,
luttent. « Analyse concrète d’une
situation concrète », c’est une
exigence qu’on entendait sou-
vent dans la bouche de Paul Ver-
gès.
Donc, Marx et Engels, après
avoir été enthousiasmés au point
de se proclamer “feuerbachiens”,
rompent avec ce philosophe.

2 - Hegel, le maître… avant la
rupture ! Le penseur référent
fondamental de Marx a été Georg
Wilhem Friedrich Hegel (1 770-
1 831 , décédé du choléra, comme
le jeune fils de Marx et Jenny).
C’est un monument de la philo-
sophie allemande et européenne
dont l’œuvre est complexe. Sa
philosophie idéaliste se veut en-
cyclopédique en rendant compte
de la totalité des savoirs.
Idéaliste car le réel, le seul réel
est l’ Idée, l’Esprit, l’Absolu. Pour
Hegel, « l’ Idée est le vrai ; l’éter-
nel, la puissance absolue. Elle se
manifeste dans le monde et rien
ne s’y manifeste qui ne soit elle,
sa majesté et sa magnificence »
(La raison dans l’Histoire, Intro-
duction à la philosophie de
l’Histoire).
Ainsi la raison universelle gou-
verne le monde : « Ce qui est ra-
tionnel est réel ; et ce qui est
réel est rationnel » (Préface aux
Principes de la philosophie du
droit) . L’histoire humaine, qui
semble irrationnelle et violente,
réalise en vérité le développe-
ment de l’Esprit. Chaque époque,
chaque peuple, chaque civilisa-
tion, correspondent à un mo-
ment nécessaire de ce



Sa sé in n’afèr bien vré pars si inn na lo droi fé n’inport koué, l’ot lé blijé s’an pasé. An touléka, li lé forsé
triyé sak li pé fé. Néna plizyèr kozman i di la mèm shoz. Pou mon par, mi oi dé o moins : promyé i di lo
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fors. Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi éni artrouv pli d’van. Sipétadyé.

développement où l’Esprit prend
progressivement conscience de
lui en s’extériorisant sous des
formes diverses. La tâche du phi-
losophe, celle de Hegel, consiste
donc à lire, à déchiffrer cette vé-
rité sous les apparences, à re-
constituer le mouvement de
l’Esprit une fois achevé… comme
la chouette !
L’histoire de l’humanité a donc
un sens — signification et direc-
tion — et son but est la réalisa-
tion de l’Esprit absolu ou de
l’ Idée. Le jeu des passions hu-
maines qui anime l’histoire est
une « ruse de la raison » pour at-
teindre son but : en croyant sa-
tisfaire leurs désirs (goût du
pouvoir, de l’argent), les hu-
mains font avancer l’histoire…
sans le savoir.
Cette philosophie de l’histoire,
qu’on retrouve chez Marx, sous
une forme matérialiste, est un
peu un héritage des penseurs du
1 8e siècle, ayant foi dans le pro-
grès. Dans un ouvrage, ‘ ’L’ange
de l’histoire’’ , le philosophe du
20e siècle, Stéphane Mosès,
montrait comment l’histoire à
partir du 1 8e siècle semble être
la promesse d’une fin idéale.

Le mouvement qui y conduit est
celui de la dialectique. Un terme
ambivalent dans l’histoire de la
philosophie occidentale, tantôt
errance tantôt chemin de vérité.

Il renvoie au dialogue, il exprime
aussi le dédoublement. La dialec-
tique remet en cause la logique
héritée d’Aristote (4e siècle av.
JC) : A = A et ne peut être égal à
non-A (Principe d’identité). Pour
cette logique, la contradiction si-
gnale une erreur. Mais, comment
alors expliquer le changement, le
devenir ?
Pour Hegel, la dialectique se pré-
sente comme le passage de l’af-
firmation à la négation, puis à la
négation de la négation, autre-
ment dit le dépassement de l’op-
position avec conservation de
chacun des moments. Hegel uti-
lise là le sens particulier du sub-
stantif allemand « die
Aufhebung », formé à partir du
verbe ‘’aufheben’’ , signifiant à la
fois abroger et conserver, ce qui
rend la traduction en français
difficile. « L’esprit spéculatif de
notre langue va au-delà du
simple ou « bien-ou bien » propre
à l’entendement (inférieur à la
raison)» (Encyclopédie des
sciences philosophiques).
Retenons que le moteur de la
dialectique est la contradiction,
contradiction à la fois dépassée
et conservée. Elle est positive en
tant que facteur de changement
social, à condition d’être bien
analysée et surmontée pratique-
ment. Là encore, Paul Vergès ne
manquait jamais de pointer les
contradictions de la société
réunionnaise et de chercher
comment faire avancer les
choses.
La figure de Hegel a donc dominé
la philosophie allemande avec

des disciples divisés en deux
groupes bien distincts : “vieux”
hégéliens conservateurs et
“jeunes” hégéliens révolution-
naires (un effet malicieux de la
“Aufhebung” que ce double héri-
tage quelque peu contradic-
toire ?).

Critique marxienne de l’ idéa-
lisme hégélien : Marx montre que
si Hegel a pensé une philosophie
de l’histoire, celle-ci est, para-
doxalement, anhistorique, hors
histoire, dans la mesure où elle
est idéelle, sans prise en compte
des conditions historiques
concrètes. Or, Marx donne à la
philosophie une double voca-
tion, une vocation critique qu’il a
lui-même exercée constamment,
et une vocation pratique de
transformation du réel, entraî-
nant la transformation des hu-
mains. Et là aussi, il a vécu
concrètement cet engagement
(1 ère Internationale en 1 864,
soutien aux communards réfu-
giés à Londres - la Commune de
Paris en 1 871 fut selon lui « la
forme enfin trouvée » du pouvoir
prolétarien, forme brève !) .

(à suivre)
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